
LE ROSAIRE

pérés. Notre bairaquea servit de refuge pour nous, les Vi
tandines, les Bénédictines et les Maculatines ; le matin on
dressait un autel où nos P~ères offiaient le divin Sacrifice.

Les premières nuits, nous les passâmes on prières, car
sommteil sjenblait nous avoir abandonnés;- lit pluie d'ailleu
p assait par les fissures de notre pauvre toit ; nous nous iéve
lions souvent tout, mouillés sur nos planches de lit installé
tant bien que mal, dans notre baraquement ; et il ne fallh
pas songer à changer d'habits, car nous avions tous distribi
pour viêtir les personnes nlues qlui se présentaient à not
Oh~ !Cher ami, quel le douleur cix présencee de tels dénu
mnents ! Quelle -surprise en voyant des personnes, lat Veil
roulées ecti arrsse et mujourd'hxui nxous dkuandant, en grâc
chemxises, c~eunbas. etc.

Eafin, le ~ aVevoyant que nous n'avions plus rien
faire, pa.rce qiue peu de personnes étaient restée.s à ReggiVl
apr;ès Fl'évacuiation des blsé,nous somspartis poi
Naples, emmenant avec nous Ia plupart des Vitdneaf
de les placer ici et là, dans les différenits mo0nastère(s (le lei
Ordre. Pour moi, mne voici de nouveau à Roxue avec bienl d,
égratignures, mais sans blessures, remierciant N.-D. dlu Rosaji
die m'avoir sauvé.

A notre passage à Pompéi, nous sommes allés chanter u
Te Dewn d'action dle grâces, et le bon P>. Luddi, guéri à pe

près de ses blessures, nous a fait un petit " fervorino " qi
nous a tous fait pleurer.

Le temps ne pourra pas effacer les profondes émotioi
que j 'ai éprouvées, et ILe corps luliÎ-même réclame que]lqc
repos. C'est pourquoi ,Je vous envoie ces quelques détails. d
unonastékre dle Marino, où ' ie suis venu passer quelques jour

Sailuez pour moi nos amis et demiandez-leur de renier3iE
Dieu avec nous, pour cette Dréservation mervt-ilip.iiq


